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erponefc aux

contenues en un liure

intitulé le grand Goli-

{èe, bafti diniures con-

tre les Camarades Ôc

Compagnons de le-

fus Cbrift, imprime a

fainélGeruais enChre^,
< -~tâ

ftientéen Tan i6iu





> A T R E S-G A T H O L I QV E,

TRES- Avgvste ,
tres-hàvt,

crcs-PuifTant , trcs-lnuinciblc,& trcs-

rcdoutc Empereur, Monarque,&Roy
Don Philippes III. Empereur

deMexique, Royd’E{pagae,deCaM-
le,{!ç PortugaI,d’AIgarbe,deGrenaqc,

deVa!cnce,d’Aragon,dcCathalogr^e,

de Gaiice , de Lepn , de Nauarre , des

, A»iurcs,d’AndalouÉç,dcHicrufàlem,

deN aplcs, de Sicile ,
deMailîorque ,

de

Sardaigne, du Peru,de Cilli,deQuito,

de Caltille dor ,
& d’Iuçatan ,

Monar-,

que tant des IflcsOricntallcs qu’Occi-

dcntallcs, des Indes& terre ferme de la

grand’McrOcceane, Archiduc d’Au-

. ftriche. Duc de Bourgonne, de Lo-

thicr, de Brabant, de Limbourg, de

Valchcmburg , de Luxembourg , de

j

\
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Gueldrcs, de Milan, de Calabre, de La-

bruze,& delà Poüillc, Comte de Habf-

bourg,de Flandres, d’Artois,de Bour-

gogne, de Haynaut, de Holandc, Zé-

lande, de Namur, & Zutphen, Pala-

tin , Prince de Zuuaue ,
Marquis du

faind Empire, Seigneurde Frirc,tant

Orienralle qu’Ôccidcntalie , de Salincsj

de Malincs, des Cités villes & parsdv-
trccht,d’Oucryfrel,deGroninguc,d*Er-

kclcns, de VcfphaliCjTuuét.Benthcm,

DEcnt,& Tranfîluanic, Dominateur

en Afic, AfFriquc,#uropc, Amérique,

- & terresAu ftralcsj



a propos qua nojlre Souuerâin Seigneuft

dont Us meures ont *veH les premièresfleurs de

noflre ordre eflanouies en tun de ^os %oia.umeSy

^ les arroujant deU hten-heureufe influence de

leur libéralitéen ont^eu naijlre desfruiéls,feuls

contrepoijons^ alexiter&s pour les âmes enta--

chéeê du poifonde thenfle. C'efl donc a Isous^

SirCy que ce petit livret, quoi qu indignede corn-

paroijjreauxyeuxde M, s*adrejje. Liuret

ou la ndiflue image de noflre innocence , de noflre

pie}éy{^ de noflre afliéîton Ifers toute bEglifi

Catholique de noflre Seigneuriesfon chef 'yifî-

hle noflre tres-jainéî Percy efllateralfiucmenty

quoi que les bromllars des mejdijdns leur aie njou-

curaUirleluflrequi les rendf recommandables

aux belles améiy yousrccognoiflres^de quels Ca-

nons l ennemy ruse de b Èglijefle nteutferuirpouf

battre en ruine U tresflorte tourdu nom deJeJuSy

qui nous tient enfauuegardey& de quels artifi-

ces il yeut palier fls tromperies ^ machines

contre lafainéîe SionpourU ruymr. Puis que le

Ciel "Vous à eflably comme anebreflacree à qui

l'Eghfl d recours enjes aflîiéîions y nepennette?

^3



qficlle in(inc[Ue deJecours es ajjams dont onid

menace. Q^ilplaipd V^.M. s'abaijjèr tantque

lire ce liure
y ^/y conjtderant le ::(i le qui nous a

toufours porté à U religion& a'yo^rejeruicCy

entreprendreplus librement nofre defence* Car

encorqueU
^
lusgrandpart de tEurope nous af^

-

Sîionne^^ aie çreuue de nofre droicîe intention^

^Toutcsfois (au fiecle miferahle ou nousJommes)

l'innocence à befoin depatron& deftpport^ aur

trement elle neviteroit le ha:(ara d*efre mif

fnis le pit'd. le croi que les fruiees que nofire

compagnie Ifous a rendus^cy ^ ^ospredecejjeurs

depuis.lebenofpere Ignace^ remis en Itofire me-

moirCy auront ajfe'^depoids enuersV, Ai. pour

luy perfuader d'empoigner nofre jufe caufe.

Ce
fl
pourquoi

j
c mefuis enhardy de yous enfe-

(fer les raifns déclaréesficcintement en cecoU

loquCyd*on( Ibifoire eflarriuéeen noflre college

de U Fléché. Et croiantdeuoireflre chofe agréa-

Me II Ai. ie lui enfais offre ,
comme a celle eu

qui nofre diéie focieté tant traversée de bourafl

qiics a osémettrefoufui refuge. Je fupplie donc

'yoflre dite de le receuoird'auffi bon cœur

(
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comme nous tous prions contintieUement ’Vïeù

pour l’augmentation heureux fucct^honne ^
longue Ifie d’kelle ,

a qui nousjommes très-hum-

bles tres-ôbeijjknsjùhieéîs^ &moi ptincifa-

lement qui demeureà iamais.

r’

D. M: 1- •
.

•

t

Le trcs-humbic trcs-affcâibnné 5s

tres-obeiffant fcruitcùr,

G. BAlLEj de lacompagnie4c îefiiSi



"Deifoktiques la vertu -

S’apuroitfurmCohfee,

t^ats le Colifee ahhatu

"D’un coup ellefe Itoit brijêe,

La.piperie mife au tour

ce^ColiJèe il arriue.

Comme il
fifl

iadis a la tour
,

Dugrandjvndateur de Miriiue.

Dufier T^ahuchodonoforj

Legrand Colojfiealteu parttrrCy

Sonfirfôn argentO' '

’froijje'^d’uuepetitepierre,

De'mefmeceliuretàl>eUy

Or que ha^y d'humhlc matière ,

Vn Colifee à timpourveu

Parluiruéfurlapoujfiere.



R E s P 0 N s E \^VX
imeéîiues contemts enl/nliurejn-

titulé le^and (^olisêe^ hajli d'inium

contre les camarades compagnons

delejùs Chrifljmprimé a S.Ceruais

enChreflkntê,'
,

\

BABIN>FR;ERE L A Y.

O N s I E V R noflre niâiflre»

nous vous fupjjlions donner
congé de diiputci'Screfucee

par entre rfous Malinicre»

Enguerrand 6c moy , le liure du grand
Colizée, lequel n’eft pas moins perni-

cieux pour noftrc focieté que TAnci-

coton.

CH ARLET, RECTEVR:
le le veux bienjmais que ce foit avec

toute modeftie à ce requife, Que fi da”*

uanture il fyiruicnt par entre vous quel»

que difficultéjdemandés la moyfie vous

la refoudray»

Z'
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maliniere, escolier.

Nous *vous remercions bien hum-

blement, Et bien mon petit frere,cè

beau Colizée vous bUmed’eftre fuper-

. bes 6c auarcSjdeux vices tref» conttaircs

à voftre ordre (qui doit faire profeffion

d’humilité 6c pauiirecé.)

B. C’eft Totciinâjre de Thcrcfie de for-

ger des raenfonges contre Tinnocence,

puis qu autrement elle ne la peut en-

dommager : cela à la vérité ternift vn

peu ion luftrejmais pax apres elle le fait

admirer plus belle.

M. Il di6t en la 3.p. que vous eftes fi

bouffis d’arrogance,que les luifs Phari-

ilens n’en approchèrent iamais > vous -

voyés fes gens de bien(parlant devons

par ironie ) tenir toufiours les hauts

bouts aux affemblées ou vous rencon-

as.Mac.chap. trcz,^concre l’expres commandement
de noftreSauueuriqui ne recommande
autre chofe que riiumilité, 6c que par

HS M^tth.ch. vn fafiiieux nom vous faiétcsappeller b

peres,6c meffieurs nos maiftres ^ contre

le precepte de lefus Chrift qui di6l:

foyés appellés maiftres: carvn feul eft

. voftre maiftre 6c Seigneur,6c vous tous

^ i'
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eftes frères,& n appelles aucun en terre

voftre pere-

B. Ce nom de pere eft vn nom de

refpçd que Ton porte aux feruiteurs

de Dieu , lequel ne fe termine pas en

eux,a^ns àiceluy.

M. En la p.4.il vous dcfpeind fi outre*

cuidez
,
penfants fçauoit {^s que tous

les autres -, qu’il femble en tous vos

eferits ,
que vueillicz compagnonner

auec DieUjÔC marcher du pair auec luys

comme s’il vousauoit beaucoup d’obli'];

getuon.

B Chacun eft amateur de fa renom-

0ïée ,
c eft pourquoy il ne faut trouver

eftiange fi les confrères fe portent &c

rédent de Thonneur les vns aux autres*

M. En la P 5.il dit que vous permettez

à vos difciples (
que vous auez cngcol-

Ics ) de faire du mal, êc toutes fortes de

delbauchcs ,
premier que d entrer en

voftre compagnie,pour auoir ceft hon-

neur mondain Que 1 on puiffe dire,voila

vn ieune homme qui eftoïc bien def-

bauché,Dicu luy faiét belle grâce de fe

retirer,

B. Cela n^eftpas ,
&:nc peut qu en vne

fi grande multitude > il nt? s en rcncon-

B i}^



îtt quelqüVfi , mais trois ou quatre ne
font pas vnc Loy generaliè.

|vl. En la p.7. il eft pkifant , lors qu’il

di£t
5
que quand il va quelque efeolier

eftudier en vos maifons qui efl: défia

bon- Gramerien , en le langayant vous
diÊtes. c'êjigrand* pitié:,voyes vn
feu comme ton âbuje h ieuneffeyfa%t il qu€

ïignorance aye ainfi le régné. Encor que
reicolier fuft capable de faire toutes

fortes de vêts fie doraifons , vous l’en-

uoyez en la cinquiefmejaffin qu'en peu
de temps il m onte es autres claffeSspopr

dire puis apres qu’il a bien profité auec

vous autres en peu de terdps. Il de-

îUônUre d’abondant que les traiélsqtie

Vous faiftes ordinairement à ceux qui

ont failU à leur leçon eft remarquable

‘êc très beau : car vous faiftes fernblant

‘dé larmoyer : mais c’eft peut élire cro-

codilement deuant le monde
,
pour

demonllrer la grand’ angoiiTe 6c dou-
leur que vous atie^ de la perce qu'ils

ont fâiéle d’vne leçon.

B. L’ambitiô ne nous porte pointé cela'^

car quelle gloire feroit-ce de brauer de
fimples pedans qui ne paroifTenc hô plus

auprès duplüsipétk de noftre compa^
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dès hapelourdcs auprès d’vnc

pierre Orientale : au reftcjCela fe fai£t

meurement apres les avoir examinez,

tanqmm aurum in fornace* Si nous pieu-*

rons de leurs defaux,nous ne reprefen»

tons que les marques de vrais Chre-

ftiensjCiui eft d’eftre charitables enuers

fon pr^iain commeà foy meimesjd e-

ftrc curieux de leur auancement com-

me dulien proprcjSc d’eftre amateur de

leur bien fur toutes chofes,

M. En la p.6. il demonftre que vous

auez ft bien aguerri les hérétiques par

vos argumens captieux ^ opinions fo-

phiftiques , qu’à bon droi£t on vous ob-

ieÛeroic ce qu’Antàlcidas dit au grand

Agefilaus, retournant blcfsé de laBeo-

ce J tu reçois des Thebains le Jalaire cj^ue îà e Piuc.mAg^
* , , , \ ^ » fmo*

mérités i four leur auoir enfetgne a jatre la

guerre malgré eux* Coton ôc Goncery en

fçauroyen t bien que dire ^
lefquels ont

rendu yn filafche combat contre le Mi'*

niftre du Moulin^iufquesâ luy faire en- - ^

fier tellement le couragedevaine^gloi-

re 8c outrecuidance,qu’il a osé(cfffonté

qu’il eft) conférer qu il vouloir releuer

le paranimpbeSc prefter lecoletàmon- y*

feigne*! rXUuftriffimc Cardinal Vcry

{

r
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ron:efl:-ce pas alTeurer Therefic au lieu

de lextirper ? ainfi que le faiae$ croire

aux fimpï<"s.

B. ÇelaeftirnpofliblcjtncffieursUos

xnaiftres , Coton Gontery font trop

doftes , S>c trop bien afleurez de leur

bafton,

M. En la p.y.voftre glôir|||fe dc-

nionfire par trop manifefte à ce qu'il

difts d’autant que ne voulez recognoi-

ftre aucim fuperieur Eccl^fiaftiqüe,

quilne vom refie four cônfirmer^nfchifme

que damir des JEuefques chez vous , dfin de

fâire vojire ^gUfe à fdtt > aufi hieh que vo-

Ure Theologte^

i
B. Le Coltzée à tort: d’autant que

nous recognoiflbnslePapeiChefderE-

glifCsSien releuons immédiatement.

J

EN G VE R R AND.
Mon petit fracer : c’eft tout vn de

parler franchement entre nous autres,

mefficurs nos maifttes ne nous enten-

dront p:^s : car à ce que nous pouuons

iuger par le commencement de leurs

i difcours qu’il nous ont faid entendre,

ils minuttent vne defFence pour foufte-

nir les opinions erronées de rilluHriflî-

me Cardinal Bellarmin:touchâc la puif-



fance temporelle du Pape fur tousJcs

Rois de la Chrefticnté , Sc non fur au-

tres. Lprs'qne nous aurons vn Pape de

voftre ordre, il fe pourra faire que vous

aurés des Euefqucs,ainfi qaelerperc Id

darilTime Cardinal fufdit.

B. Meffieurs,croies que nous n auons

point da litres articles de foy
,
que ceux

de FEglife Catholique Apoftolique St

Romaine, û dauanture nos peres do-

fteurs ont d’autres maximes, cela nem*
pefche aucunement l’vnion d’icelle*

M. 11 fe plainâ: en la p.8. que vous

ne ballez ne chantez en vos Eglifes , fi-

non bien rarement , encor eft-ce lots

que les courtaux de boutique vous ani-

ment à dire du faux bourdon, qui s’ac-
‘

corde comme chien &: chat, tellement

qu’il femble eflre enlaplaceauxveaux

tantvoftre chant eft mélodieux,& s’ac-

corde proprement,

E. Déballer, fauter 5^danccr en Î’E-

gîife': c'eft vne façon Efpagnolle qui

n’eft pas ciuüité en France.

M. Il remarque en la p.^ que vous

n’allez n’y a procédions ny affemblécs

pubiicqiiesjlà où les autres Ecclefiafti^

qiies fç îVQUWnt reiicftüs d’habits ikg



cerdotaux , ains feulement vous ren-

contrez aux auenues teftamentaires

,

dcfpoüilles des gens de bien pour en

auoir.

E. Frerfe Lubin(dirie Babinji’en fuis

de moitié.

M. En la p. lo. il vous appelle vni-

ques en vos opinions, quiaffeqrezque

les Papes peuuent changer ofter le

bien d autruy aux vrais ôi légitimés pof-

feffeurs 5 6l les donner à qui bon luy--

fcmble, fous precex'te &: couleur de re-

ligion ou excommunication. Et en ou-

tre,auez celle cïoywct^que tonfeut tuer

four quelque €gérance de bienfutur ,
pour^^

neU quîl en arriue du bien a tEglifeX a

njcui du profit } ou pour fe deliurer de top^

prefton kautruy: &c qui pins eft , c’eft que

vous loüez ceux qui ont faiÛ tels coups,

les honorants delà couronne de mar-‘

B. H efl vray que rilluftriffime Car-

dinal Bellarmin ( ladis des noflres) à ce-

lle opinion , comme il appert au 5.I. du

Pontife Rornain,chap.;^.&: tout de nou-

Ueau au traiélé qu’il a fai£l de la puiffan-

ce du Pape fur les chofes temporelles

contre Guillaume Barclay) leauel ila-

- Lia



V ^

lâift ccnfnrcr à Rome, ) Mais le perf
Vn , lequel eft de noftre tres-fainàc ^
tref religicufe compagnie

,
qui a tref-

bienjtref doflementj&L ,çref-clcgamqie|

refpondu à ce mefchanc maudit U. ex-^

communié Ancicoton/ouftient le cpn-*

traire en la p. 249. là où il demande : Sh

ceux la font véritablement Cétholii^titt

mefâifent du fege Afofolique^ attribuant atê

,Pape pour le rendre odieux:ce qui riefl point,,

I

a fçauoir qu il dilpofe des couronnes efr royaux

mes dfâfantafie.Yat en laiiaelieu p.2(j2.

il did , U ^àrnpojlure ejl, que let Papes Paî^

trïbuent le pouuoit de changer les Royaumes^

^ en âîlpofer 4 leur fantafte , ce qui n-efl

point , ains exécration a qui le dira, tefcrir4„

^ lenfeignera j de quelle qualité qp il puiff^

fstre*

E. Le pere 5 Vn, de par Dieu 3 eft en
hazarc d’eftre cenfurc à Rome, pour
auoir parlé de la puiflancc ceraporellepr

du Pape, fl irreueremment 6c mal à prp..

pos

,

( attendu que bon ne propofe ces

maximes là fans raifon,veu la minorité

de noftre Roy,lefquelIes i on n’euftosé

feulement penfer
, pendant la vie do

noftre feu grand Roy)6C bien luy pred
d’auoir emprunté le nom d'Vn ; car

^

' C .



dira de luy ce qull di£l: pour la defencé

de Bonarcius en la p:3i. qu'en tai fane

fon nom, qu'il vouloit faire cognoiftre

lors qifil a eferit fa rcfpôfe contre TAn^

ticocon
,
qtiil a mis des chofes qui feront

defauoïlées du . Corps de vofire compagnie»

Audi voiC'On que le liure eft fans ap-

probation, 5c fans adueu d’aucun Icfuiv

'fte : bien y adl vnc prétendue approba- ^

tion de la Sorbonnc:fauceneantmoinsî

6c qui eftoit fion i’euft creu , vne tref ^

grand finefle à vous autres de mettre"^

la Sorbonne 5c la Cour de Parlement

cri diuiilon : car fi ainfi eft qu’elle aie

foubiîgné cefie prétendue approbation

(6c mefmes par, vn capoiOelIe contrarie

à elle mefme 5c à plufîcurs arrefts de la-

dide Cour, donnés en confcquence de

cefre belle doflnne-.Scentfautresà celui

qui fat donne contreTanqucrel en 1 an

i-'6î lequel fouftenoit que le Pape pou-

lîpit depofer le Roy auenant, qu’il le fe* _

de la Religion Catholique.

Et il vn antre qui fur donné le inc'

credy i 9 . 1 üi!ler,l an i 595.contre Floren-

tin lacob , Prebdre religieux de Eordre

de S.A U gu ftin, 6c à plufieurs autres.Car
il na feeu li bien feindre fes cxecra-

- - tiens
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tîoris contre ceux qui maintiennent la
,

puiflance temporelle du Pape
,
qu’il ne

Tait approuvée en k p.45.1ors qu’il def-

fend le Cardinal Beliarmin, auflî eft-ce

contre fa confcience, ayant efcritdece

fubjeél touchant la verité,attendu qu’il

fait apparoir du contrairejcoramevous

pourrez voir maintenant:!! ditdoned,

^uil eji très-faux que telle foit la dc^rine de

Beliarmin ny des lefuifies :fçauoir efl^que les Vn,Ie lieu cité

Tapes ptsiffent osier les Royaumes,^ les don^ cy deflus Ig

veraqui leur plaift: lautrc chofe donc il

aduercifl: rAnticoton , ceftquil a falfifè

le paffage àuài^ BeHarmin, taifant vne clofe

hypoîetïque, ejfentielle a la fentence : fi tant

eft que cela foit necejfaire pour le falut des

amesihypoîhefe qaïdeHruiB le terme dont il

A vsêÀifant que le Pape feut ofier les Royau-

mes J ^ les donner d qui luy pUifi, le dis

donc , s*il eft ainfîjquedu Moulin anti-

cotonnier ait celé cefte clofe qui eft de

fl grande importance comme il did.f/?

tant efi que cela foit neceffaire pour le falut

des âmes ) il faut dire par confequent

qu’il auoüe que le Pape peut ofter les

RoyaumeSî&: les donner à qui bon luy

femble ( fi tant ejl que cela foit necejfaire

pour U f^kt des âmes ) couucrture qui ne

ç i)



Bianquera iamais aux Papes qui haïrof^

quelques Princes pour les polier de
leurs eftaîs

,
que leJalut âes âmes, Chofe

diamétralement contraire aux arrefts

cy deflus méniionnes, & à la parole de
Dieu-i^ U furplusjil fe trompeêc ment à

plaiflr
( ieu ordinaire de vous, autres*,

Gar le moulin à Goton amis celle clo-

fe tant effentieile Sc hypocetique en la

p. ^4- pourmonftrer qu’il fai fific mieux
1 Anticocon &: ion texte auec plus gran-

de effronterie
,
que Lanti ne faiÉt celui

de Bellarmin,

M. Il pourra aüoir itb pareatis à Romeo
E« Cela eft tout certain , car puis que
l'on prent tant de peine à iouftenir la

puiffance temporelle du Pape,oft luiap- ^

prendra à faire des exécrations Contre
les fiipcrieurs, qui y ont ii bien remédié
depuis fan 1073. que Hildebrarid inuê^.

ta ce beau jeu , continué par fuitte de
temps en fes fuccefTeurs, Vrbain 2. Bo*
niface 8 .Sc autres entrepreneurs fur les

P uiffan ces tempo re 1

1

es d e s Ro is
j
u fqucs

à prefentfqui à la Vérité leur eft une ver-

tu fneritoii'€’s 6c aux autres acqtiifîtion

de 1 en fer,‘6c de la damnation eternelleê

de faireiperdre le bien à aucruy) comme
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il fe retïiârqne fort clairement es Canos
Extrauagans defclits Papes, &:ésliures

^
^ ‘ *1 r .

iiMam fanâanft,

des üateurs papicoles quils ont elcnt Aaguft, de An-*

fur ce fubied , lefquels ont paffé par les p«”eft!.Efckï

mains des controlieurs Sc commiffaircs
Ion. de tnre-

de Romcî^ audorifez par iceux depuis crematA Gc-

le Concile deTrente, lelqucls onciailîé uers endroits

cela à deffein, afin que d’orefenauant

fEglife Catholique croie fes chofesjcô-.

me il appert manifeftement en l’oraifon «n fa Jemc

de la fefte delà Chaire de faind Pierre nfau'ï'apc

célébrée le i8. lanvier, en laquelle fou-

îoit auoir, Dem qui bcato Petro AfoBolo iuo

Collâtis cUuibrn in celejlu animas liganài at-

que(oluenài Potificium tradidijliiècc-M ain-

tenantauxBreuiaires nouueauximpri-.

mez en la rue faindlaques en l’an 1608.

parla focieté des Libraires, veiiz&re-
corigez par Filefac Dodeur Papicole

fuiv^ant la corredion de celui de Rome
fakeparraurhoritéde Clément 8. 11 fe

remarque qu’on a ofté ce mot d'animasy

qui r'enfermoit Sc reflraignoit la pnif-

lan c e d es Pap es fu r le fp i r i tU e 1 feu 1em et,

ôcont laiffé le refte qui fontmotsattri- '

buez vniuerfeis ou indéfinis , pour dire

^uils ont la puinancefur le fpirituelSi:

tem,porel 5 Car g;uieft celui qui ne croit

G a
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que vo^ indeierminata iîqufpôlet vniuerfaîL

Ils ont encor à rayer dudid Breuiaîrc

rHomelicdefainit Auguftin fur fainft

lean, laquelle fclift le Samedy de la paf-

lîonqui n’ell gueres à leur auancagc-

M. 11 monftre d abondant en la 12,, p,

que vous diminuez les droits de la cou-

ronne par laugmentation des voftresj

•fous la couucrtureScnom du biend’E-
glif€(ainfi que vous diftes ) telletncnt

que ce n’eft qu*une piperie ce quediâ:
voilire lefuite, VN, puis que vous le

defaduouez en le pratiquant autrement
qiulnela cfcritjmaisil ne faut trouuer -

eftrange (ce dit-il) telles effronteries SC

xnenteries que vous mettez en vosli-

ures (commevous eftant propres 8c fa-

milières )puis qu iltie vous chaut de fai-

re croire au monde le contraire de ce

qu auez en lame. De toutes fes chofes il

en appert alfez clairei^ent par fexemple
de Nicolas LolTaridi lequel eftant décé-

dé le 4. luület de cefte prefence année ,-

fans aucuns hoirs, de fa chair au fief ^
ieigneurie duChappelain de'fain£t Geli,

qui ne releve que du Roi , SC lequel eft

^en renclave du yoftre qui defpend du
“Prieure de Corneillaja (jadis de fAbaie

i •



du Sè Elprit près Befiers, qui par droi£!'

de bien feance caufcs diffamantes Sc

mefchanccté aués fouffraift de ladite

Abbaye) envoiaftes aufK toft qu*ilfut

expiré (n’aiant voulu tefter à voftrc ad-

uantage ) faire faire inuentairede tout

ce qu’il pouuoicauoir. Ce petit cpmpa*
gnon de Chapelam 5(ainfi appelle on les

petis qui font moindres en dignitez 8c

moiens) en eftanc s’en plaint? 5£vou-

loir en aduertir les jugcs^dcBeziers-Mais

auffi roft que vous autres eulîes enten-

du (a deliberation l’on en députa queU
ques uns de voûte compagnie >

pour

lui remonftrer que ce n eftoïc pas qu’on

precendift quelque chofefur fonbene-

iice&: fur fon fief} ôc que çc qu’ils en
' .auoient faiét c’eftoit feulement pour

confervetle bien aux heritiers du dc-

funcl; Sc qu’au furplus qu’entre Eccle-

I

fîaftiqnes ceUawroic un mauuais gouft

I

que les gens laïcs euffent cogooiffance

^ de ce qui effoit en leur pouuoir, veu

qu’ils aiiojenrafiezüfurpé fur les droits

des Ecclefiaftiqucsjôcabüfé desprivile-

gesqiii leurauoient eftéaccordez parla

debonhairecédes fainfts Perçs $adjou-

. ftant à cela que s’il vculoit 3, ils feroient
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\in cfchange d’autres chofes qui lui fç-

1 roient plus commodes 6^ de plus grand

' reuenu. A fes belles raifons il s’en rc-

uint à fon confeil &: aux officiers , chez

îefquels par permiffion diiiine(auffi bien

a.d?sRois,c*é, qye chez ObededonGethen)les largef-

fes 5c benedi6i:ions de vous autres feref-

pendirenc>cc qui eft creu 5c réputé pour

un miracle, ainfi vous entreprenez par^

^ fubcilicez fur les droits du Roi^ mafqués

d’hypocrifie 5c d’ambition. <

B, Ilapparoiftbienque tout ce qu’il

àid: ne font que fourbes. le lui deman-

derois volontiers pourquoi il ne s’atta-

’ que auffi bien auxautres cômeà nous?

que ninueéliue il auffi bien contre ceux

qui l’ont fait par le pafle, 5c qui encor le

font comme à nous? La parti culicre ani-

. mofité de quelques tndchans abbaians

• contre noftrefâin5t ordre en eft la caii-

fe. Les juges d’Anjou feroient taxés de

peu d’entendement; (ii cela auoit lieu,

de laiffer perdre ainii l'es droits du Roi.)

Ceux de l’Eglife d’Angers ont faiâ: la

^
mefme chofe entiers ceux defainft lu-

lien, fans Qiiepour cela ils aient préten-

du qu’on leur aie faiû tort, 8c ontefté

bien aifes pour la plufpart (fors quel-

.

qiies

I



iqüc^ petîs grimaux qui veulent faire dci
compagnons &: entendus aux afiàire^

qui n y cognoifTent que le haut Allcrnâjf

qu on aye exercé fur leur junfdiftion là

puifTance que les Laies voudroiêt vfuir-

per fur Icftat deTEglife, lefqudà noui
voudroient bien fupprimer s’ils pou-
ùoienti 8c lieantmôins on lieleul: diéi

/

^

tien. Parla on juge que Ion nch veut
qu a nous autres, qui fommes lappüy 8t

• les colomnes devefité»

! M. Pour l’autre art- qui eft dë

croiance que vous auez ( cedic-il) que
^ l’on peut tuer pour quelque efperance

de bien futur, Sc qua ceux là qui ont
faiû tels coups que les honorez comme

I

îaartyrs,cft'ilvraiou non?

B. Maindieux cela eft faux , éc m eti

croiezjêc û je difois dü c»iMrairë, ié

fcandàliferois l’ordre.

. E. Si cela eft, nous atîoriSheaücoüp

d’obligatio aux hérétiques de ce tempi

qui nous ont oftéde leur grâce le Pur-

gatoire [ou diette puis que ce nom leur

eft tant odieux) qui rendoit , à la vérité^

Jes cfprits foucieux > contre hopinion

heantmoins derEglifevniucrfellejainfî

.

que nous l’affeure ce grand doéleur de



rEglileûinSl: Cyprien en fon Epiftrc ad

Ancünianumjde Cornclio 8c nouiciano

Epift. 52.* fuiiianc Tcdîtion de Pamdius.

Mais beaucoup plus en avons nous à

vous autres Mcflisurs» fans eôparaifon,

qui O fiez rcnfcr(//? quQ ntillâ, efi redempth)

aux meurtriers, pancides, regicides , 8C

les logés en paradis, lés honorât d’abon-

dant de la couronne de martyre. C’eft

pourquoi il nous faut refiouir en cemo-
dc fans chagrin

,
puis que fans faute le

paradis nous eft acquise oiiuert. lime
.jarde deha querAlcorâ n’ell: publié par

le commandement du Roy en France,

pour donner à vous autres freres Laies

une femme à faire 8c façonner ? pour le

regard de Mefsieurs nos inaiirres ils cnr

auront pro duplici* ' '

M. £niap.i4 . ilvous dépeint fort

infolens , mcfpnfans tout le monde
entr autres nos Seigneurs de la Cour de

Parlement de Paris, ainû que le lefuire,

le nous afl'eure , lequel en fa rcfpofe

contre l’Anticocon en la p. ij.i. dit, que

eflesfoufîcnti'S de U l^ohlejj'e , des mures

Parlemms^ (hges FrefidtatiX, ef Senefehaup

feesek /^>^/?cr, ]aiHanspar defdain le plus

..renommé 4u monde, comme n cftaâc
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pas digne de vousaLioir,aufsi pour la

confirmatio de foh dire en la p.i j8. Il fe

plaint dequoy on ne vous honore Se

rcfpedc ainfi que le mérités en fes ter-

mes, Si autre chofè ne nom retenoiten Buro^

fe que le plaifir ou profit, ily a longtemps que

nom en ferions feurez\onne nom traiCle p^ee

de U forte que nom aionsgrandfisjell de nom

y complaire^

B. Il fautcxcüfcr le îufte couroux
dcafionfieurnoftrcmaiftrcjles premiers

mouuemcns ne font pas en noftr©

puiffance: Quand au craiékcnient que
^ Ton nous faift en France, à la veritéU y
abic de l’ingratitude en noftre endroit,

qtu faifons cat de profit(cominc chacun

feaiü en dcfpit de nos ennemis Icfquels

nous mefprifons 5 vray cliquenous ne

fommes pas traiétezainü que le méri-

tons félon noftre qualité.

M. En Iap.i5.üdiâ:que vous cftes

tant impudens a fouftenir les voftres

qui ont mal efcric,que vous cftiméz le

menfonge pour eftre le parangon de

vertu : pourueu qu il vous en reuicnne

du profitjvous ne craignez pas d’enga-

ger Thonneur ôc la réputation des gens

de qualité,pogr auûorifer les impies^M



li
peg (cotnme cfl: voftre ordinaire) tour

^ plat çe qui eft vray 5 s’il y a quelque
çlipfe qui vous importe pour tant pe-
tite qu elle Ibit : fi les excufes vray ferq-

blables feulementjVous défaillent. Tet
moing yentjrablc Sc difcret inaiftre

Adnan Behotte grand Archediaere de
RiOüan,lequel a elcfit pour la deftence
de vous autres en la p.i5.il diâ contre
vérité 5c fa ÇQhfcience, tAnticoton 4

nom^faire^ entendre ùntention de Bo^

fo!S couuerture de ^uelc^ues pâ(fages

tirez par les cheue erumenî repreJeH--

fez contre U bonne foy de {auBcur ^
par lef*

quels il tajeho de mettre de la poudre aux
yeux desJimples^^ letir ferfuadet contre la

vérité de l'hiHoire que les Macanidas ^
Arisiotimes & esioient point tyrans vfurpa-
teurs^eire*

E. le trpuue deux fautes infignes

en cefte refponce
, pour auoir voulu

fauuer Carolus Scribanus, ou bien Cla-
rus Bonarcius, la première appuyée fur

l’ignorance : qu pour mieux dire extrê-

me malice dudit Behotte, qui fouillent

que Bonarcius n entendoic parler des
Rois de France,lors qu’ij a rapporté fes

fxçipples des Denis^Macanidas 8c Ari-
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ftotîmes, L autre cft (dVne prétendu®

approbation ( comme ic croy ) des fei-

gneurs de Pari? mec dcRoüan:lefquels

ont auftorisé par icelle ladite refponce,

au preiudice de noftre defunft grand

Roydequel y eft coprins en termes ex-

près,^ ce depuis la paix quil a efcric sq

amphiteatre d’honneur(ou pluftoft def-

h6neür)depuis la recognoiffance qu’en

a faiÛ: le Pape pour le fils aifnéde TE-

glife 5 depuis fon bien-heure ôc fortuné

mariage : Sc mefmes depuis que Dieu 1 a

honoré d'heureufe noble êe royalle li-»/

gnéc. G*eft pourquoy les Icfuiftes plus

aduifez que rArchediacrc,s*affemble-

rcntàPari^ en Tan enuironde 6^

pu 7. mois, apres quefon Amphiteatre

d’honneur fut imprimé,6c firent vn de-

cret, afiff que ceux qui auoyeni eferit au pre*

indice de U Couronne de France^ tels que le

iefuifteScribani:fuffent réprimez é*

iiuresfupprime^iûxiÇi que tref-dodement

ia remarqué Coton en fa lettre décla-

ratoire, p.14 . (&: non contre Mariana

comme à tort 6c fauffement on luy a

voulu attribuer ) duquel la mémoire

cftoit prefquc eftain£te,ainfi que le mef-

me Coton nous lalïeure en fa, lettjç
' - ' 'Wv *'* •

X) ii;

/
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disçlarÆtoire ] p.Tj. ioîntaufnquepouV
confirmer fon dire , le dccrec qu’il a

rapporté en fadice lettre déclaratoire,

p.ij. ne parle aucunement deMariana
comme il prercndoit nous faire accroi-

re : mais falua reaerenùay^om les vcritcx

ordinaires de ceux de voftre compa-,
gnic- Et puis dides que l’Anticotonti a
pas bien rapporté le paffagedeScriba*

nus , ^ qu’il l’a pritis par les chcueux
contre la bonne foy;dei’autheur : c’eft

Yne impudence Se malice fignalée pro-

pre à ceux qui ont leur diâ ^ leur de-

dtcl. En quoy ic trouuc que l’And a
failli,c’eft qa’il n*a pas rapporté entière-

ment le texte dudiét Bonarcius : mais
{

'

par fa modeftieil penfoit fairecognoi-

ftre la faute à ceiuy qui l’auoic commife:
fans vouloir faire exhibition des parties

vergongneufes dudictlefiüfte. Cela fe

cognoiilra mieux en vous , rapportant

le texte dudiilBonarciusiqu’aucremcnt

n’en difant qu’vne partie, comme afaiéfc

i’Anticoton: cela leruira pour efclarcir

la vérité , 6c voir fi ce mefehant garçon

fa tiré parles chefieux é* triaia propos contre

U vérité de tauiheur : puis feruira d’eibac

audiét fleur Behottefen le lifant ) pour
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choppcr vqc pomme contre le coude

{don la couÛumcdu pays.

Voila le texte de Scribanus de mot a

motâinfi qu’il cû au u.cha.dc fon Am-
phiteatre^en rintitulation duqud cha-

pitre la fodctc déclare apertement n c-

ftre fubieâe à aucun ( mll$ fuhàita ) dift

elle au Caluiniilc
,
qu die introduit co-

rne perfonnage en ceft Amphitcatre,

voici donc ce qucBonarcius did dé la

puiffâncc ôc audorke du Pape contre'

les puiffances terriennes,& principale-

ment contre la fouucrainccéScaudori-

îé des Rois de France: ef tiea^fïmomy dit

la focia:é parlant à fon prétendu Calui-

nifte(qu il did eftre Arnault S^Parquier,

au cômencemcntde fon o:i\\xi€)quelfub-

idî OH occâjion â'vn fi injoknî & orgueïU

leux iriompheïD"autantidïSk le Calumikc»

que ^ous ajpfieîttffez le. Hoy au Fape^ luy fau

tant fcuhmttre & humblement abaiffer les.

marques de Ça grandeur O'*puijjance , & î

dortté duFontiÇe, Et quoy ? ne recognoîlfcz
'

wm point ce mefme peuz^oir é* autorité -,

par laquelle le Pontife a remis Henry qua-

triefmc en la congrégation desfdéliés hô*

le moyen la resiituedt* reflahly aupojautne comme

4c Frme. OjesLo gueujerie ottmânëciti de

•i.

r

I
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mettreiesnois T^uets o«2\^o/(î» ( ainfî patlc il à fes nd-

uJ‘^oy!nZ notables &; vertueux pcrfonnages qu’il

fcion fon bon
Qualific du nom dc CaluiniftcS ,

quand

fera creu corn* i\ \qs appelle NouiOûundis liparij men-

dicabula) ceUe puijfa»ce é- au-

tiôsedrSgetes papâlk , OU bic» condmnsr le Roy,
a fo.ansd’iey, j

^

& fêta la ma- oÇeZi U dofiC*

pour faire vfi LCUT Id^^UC dctitCfft ^UCttâ

flôr"era*àufti Lear à^ie tremble de feur,

bon que ceiujr dvne blefme couleur

pr ns ^ façon- Dn^s leUf eftfortïMac^

fonjres de rhi- 3/^0 cticork Pontifc n aüpu excommumef^

pat Koy& toutefois cek a efefâici ,é le Roy à

fort bien recogneu cefie fuiffarsee, lors quepar

plîéfieurs foà il à tref injlamme^t requis

Jouhaitté d'un ardant àefir d'efire délié ab^

fous de cefie excommunication , de laquelle

il fentoit bien eflre flm efroitetnent pf*if

famment lié que du neudgordien mefine ,

é bien que le Roy /oit enparellesdr memffes cri

fâili tÿ* executionP vn autre ^^rius 5 Valonsy

NeforrnyMmès ou Mahommetyquilfeface

iutfcirconcis j ér qu^H contraigne les Fran -

pis de faire les me(mes ceremonies auec lu/y

pur tout cela lepontife naùra tique voir fui

luyy ou bien ne poura il a cefie occafion ordon--

ner cr décréter quelque condemnation contré

luyl que non content de ccyque le Roy deuiene

anfii
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âuj^ifnferh.e (jue * Tarquin , au^i crueldr

humain quOcchm \ au(^i enrage d* furieux

que Phyfm enU diHribMîion des frejens qu il

fa/foil au iour de U nctifancesquiljàit vnpro
dige d* monfire de U nature comme vn Pha .

ïarts^qu ilface mugir dans fcn îoreau ddïram

tous le^ hommes docies d" excellas de la Fra»-

cc,& lespim kahilks d' choifs fur tout le Je-

natp d" le mefccgnoijfanî comme L^gaîo-

sleSiCxerce Upuijfance dr fa cruauté fur îotu

lesgens de bien de la FranceJe Pontife toute

f

fois rfauraUaucun pounoir furie Roy de Frt^

€iî qtiïlpajfe outre^qiiilpriue toute la noble

Je defa pojieriü 5 qutl voue dr dedie les hom-^

mes en Sacrifice a Saturne , les filles a Pallas^

dr les enfans à îupiter
, d* q^e de la : Cartâge

pfofperant derechef' sfn Tefiouyffe , d^ que

Laoâkèe d" les Arcades en fautent de tref^

failknt. Le Pcnttfe pour tout cela n'aura il

aucun droïci de corrcLlion fur le Roy de Fran*

ce f O Dieu deïiournez tels effaiSls. les

Denis , les cAdacaniâas dr Artjiotîmes mcn^

Pires de leurs fieciesjbulent d' oppreJPent h
France , ne Je îrouuera il aucun Pontife qui

puîjfe hardiment encourager vn Diomvn Ti^

moleon , vn Philopemen , d^ 'vn llelernatm

contre euxfQyiy plufieurs drfembJahlcs mon-

Pires tiennent U Republique enfubïecîïon d*

E '

;

1 Lâ tefponcfi

<îe Tarquin aux
AnibafTafieurs

que Jon fils !uy

auoit cnuoica

qui c’eftoit re-

tiré vers les

Gabiens , fue

qu il couppa

tous les pa-

ùots de lbi3

Jardin j lans

leur faire au-

tre rcfpuncs.

A '

f
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feruitude îüefe îrouuera ilaucun T^rafihultâ

qtd oje mettre U main ? Âfpren Rome ,& te

fal^ fage des exemples de ceux cy. Car de

quelle auld07 ité oftes tu la princ/pauté é- do^

mination a Tarqum , & pourquoj bannis^ tu

le pereM mere^& les hjfans fparce que l in*

f fclence de Puhlm Tarquimm par luy corn*

mïfe contre l honneur de ColatiTîPîe^attentant

a [honneur de fa couche en a eUèwne afez.

hjîe occâfion & (uïecî',& toutesfols ne [e peut

H troimer aucun prétexté ou occafkn a/fez

> ^ iuÇre.pQur dektter vn Roy de France , & le

m Qu’Il parlé prtuer de fa domination^ vn Boy^ tyran, op-

de noftre feu py^f^ur dc lâ liberté s qui perde noyé effub*
grand Roy,& f. J

, , r . ^ rX
voyez ie 'loya" jfi^yqc vicrgcs matTones ed' enjaHs > qu ti je*

tcvnJJ! uijîe O" exerce fa cruauté auec le feu ef ItL

dame, &p^^ tom autresgenres de mort ty*

tannlques 'contre les âmes innocentes ^ les :

princero" les 7tob!es , (jr non feulement con*

ire ceux de la mort de[quels vn rautfeur ne

peut emporter autre efferance qtàe la proye é*

k gain >
mais encor qui contraigne tous les

François de (e prelipitcr dans lefeu , afn que

par Ik il appreuue U France defa par ce mo-

yen priuée defespropres ncurrifons, de perpe*

. ' trer 5 Commettre (f exercer te nefçayqucy de

^,r; bnre ^ inhumain[fiy aura ilpourtant au*

cun foldat o(fgendarme qui ofe rien entre-
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prendre contre cefie heBe faroufché ?

pontife ne pourra il àeliherer & affranchir

de feraitUde vn tres^mble\Royâume , cf p^r

le moyen de P
efiée

luy redonner la vie fai-

re reuitirefperjonne ne pourra tl retirerd en--

ire fes mains en faneur de Pmnocence de ceux

qui font ainfi dffigez 5 les gthets efr autres

genres defupplicesf^cfivn Roy non content

de ce que defus, il ruine cfi renuefje les vides

cffort^refies , de forte qu il ne refiephts rien

au feu efidla famme , efi qu encor H perde

^

gaUe efi dfitpe tout ce que le labeur efr indu^

Brie de [es Anceîîres d autresfots badi cfr édi-

fié , dr qu'entre toutes ces chofes il renuerfe ^ -

jans deffm dejfous tout ce quil y a de pim

beau dr iduïire > & quen fin on n entende

autre chofe de luy quvne crainte,tremeur dr

efiouuantement par toute PAfie , l Achaie^

Syne , Macedoine dr toutes les villes dé Çy-

t)re^\sidil fe trouue quelque refte de toutes nc’cft à dire

r 7 '
. ri ^ - et J

qiî’iî faut qu’il

(es ruines qut venge celte main marajtre ae fe trouue com-
• • ^ ^ ^ ^ ^ par. force

mture,qut a ose commettre& perpétrer tant & „eccffité

. mefchancetez,é-inltgnes cruaittez.
.

Voila en Tomme ce qu’en eferit ce fi- qulidi»'

délie eferiuain Brabantm,Re£l:eur du

coleige d’Anuers , fans coter le refte de

Ton texte qui ne feroit que enuieux à dé-

duire, à caufe du peu de profit qu on en ,,
'

‘
' E I)

,

/
I
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peut remporter, ne faifant autre chofe

que cageoler pedentelqucmenc con-^

treles puiffances'feculieres, 5^ principa-

lement con tre celles des Roys de Fran-

ce,8c me fenible a lire ce qu'il di£l,que ie

voy q unique Traftiîle ou DoBor Grâtiano

en bâque, jouer quelque commedie far-

cec. Mai^ ce qui plus me fâfchc,ccfi: que
pour âudoriîer fon dire 8c opmiô , il in-

troduift peu apres S.Remy iadrs Aixhe-

nerqus de Rheins, lequel il faid parler à

fon plâifnvluy faifan cordonner deladif-

cipline 6c coi rè 61:i6 , de laquelle les Euef-^^.

quesiUwimes doiuenc 8c peuuent vfcr'à'

Ten droite des Pvoys de France , aux re-

monitrances 8c: monicionsdefquels, fi le

Roy n'obeift, il faidt ainii conclure à ce
• s

S. perfonnage(quoy qu'ilny aie jamais

penfé) prmeipatum accipfât alîer.Yoûz

comme vous pouués voirfi rAnticoton
a tiré par les clieueux le texte deBonar,
cius comme B ehotte nous le veut faire

acroire en lap. 13 de fa refponce contre

FAnticoton , ie ne veux pas rexeufer, 8c

qu'il ne foit en quelques endroicsiniu-

rieux 8c feditieuXs mais il ne faut pas ac-

eufer dutoutl’vn dernefchanceté,pour

m defeharger l'autre qui ne vaut pas



îTiienx queltty.

M. En lap. 17. Il di£l' que vous défi»

rez tout içauoir, S>c rien n eft bien fai6l fi

ne le fâi6tes ou fi ne le corrigez, ainfi

quil eft ariuéfes iours pafiez touchant
vn liure très do6le mis en lumière par
monfieur MenardLieiuenant de la Pre-
uofte d’Angers,homme dolié d’vne fin-

guhere do6trine,&: recommâdable ver-
tu, par ce que ny fuftes appellés pouren
dire voftre aduis , vous .ne lauez pas
trouué bon ny bien faid , Sc eftes apres

>^^côme on nous Pa afleuré
,
pour lefaire

cêfurer à Rome,à caufe qu’il preiudicie

à la croiance des Efpagnols,lefquels ont
iùtébcfiftû aDio di mûîâr ou bien dï date

moucho couchi liadas a los padres neo^otUtoreSi

s’ils ne le faifoien t brufler.Car ils vculéc
que tout ce qu'ils alîcurent foit creu, Sc

que nous le tenions pour Article de
foy,rur peine d’eftre déclarez Luîeranes,

B. Nos Peres lefuiftes qui ne faillent

iamais quand ala dodrine, ont trouué
peut eftre que célapreiudicioit à la croi-
ance vniuerfelle , fondez fur bonnes
raifons ,n’en douttés pas.

M En la p. 18. Il vous dépeint fi aueu-
glez d'Ambitions^ que ie ne fçay pas

E iij

i
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comme vous y pourras refpodte. II diÆ

que vous ennremeflez des affaires d’e-

ftat, contre la reigle de religieux qui eft

de nentreprendre rien des affaires fe-

' culieres &: mondaines: quefivoftirerei-

gîelepérmetfce quilne croit pas) les

fainfts Concilies le deffendéc defquels

comme did le lefuifte, Vn , en la refpon^

ce (plaine de menfonges Û faucetez )

qu’ii a faide contre rAnticoconp. ^95.

llny ^ tant deau dans h met Oceune[ que

*vom defireriezpouîwtr re<panâre dégoutté de

' fâfig pour fouflenir c^ma'mtentr les decî(tons

des Contnies Oeemneniqaes en toutes chofesy

ceft pourquoy vous en deuriés abftenir.

lime fenibleen auoir veu quel-

que cliofe autrefois dans Kichomme,

en fa très- humble remonftrance ôcre-

queftè qvfil adrefle à noftre feu grand

Roy 3 contre la calomnie de THiftoire

A notable du pere Henry bruflé^ p. 71. là

^ oùil did aifenlan 1593. en lacongre-

gation generalle tenue à Rome,fut pro-

hibé à tous ceux de cefte compagnie fur

peine d*inhabilité à toutees charges

priuation de tous' fuffrages , de ne s’en-

tremettre aux affaires d eftat.Ce qui eft

^Qnfoi-nie aux Concilies d e Mayence^ 2

. I
, -A
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là où U fut ordonné qu’aucun clerc

Religieux me s’entremettroit des affai-

res feculietes SC profanes : Celuy de P iida^n lofi,

^ • i*f 1' Hcï^ni3ou2*>^o*

V lennes, qui iiu vniuerlel ; en dict toutcrattus, Lam-

autant, ainfi qu^il eft contenu au 3.]. des

Concilies ; ceux de Cartage i.8c 4. ôe de

Calcedonie,prohibée éc defFendét cela, fut tenu foubs

r 1' ^
. ril* J Oement y. &

fondez comme le croy iurle dire cle Hcnry-7. £m-

TApoflre qui did /jemo 4 mtUtam Deoim- iji^^Viatin^

fUcet fenegôttys feeukribm

,

voulés

vous dauantage &: toutesfois vous ne «^ap.i,

voies rien moins obferué que cela.
A

M. Enja p. 15?. Il di61
:
qu vn de vos )

bons Peres religieux nomnié d’Ouiard,

s’ingéra d’occuper la chaire du Cone-
ftable à Reins , bc voulut prefidec en la

j maifon de Ville a difant qu’il elloit rab

fonnabic que les lefuiftcs euffent voix

deliberatiues aux affemblecs des Villes

ou ils eftoient, ainfi qu’à Prague,LiegCa

Bruxelles, Anuers 6c autres endroits

des pays bas la ou vous régnés, 8c com-
mença en celle forte.

Ivlt'ffieius,ie remercie Dieu,de ce que
par tant de fiecles cefteVille de Rems
c’ell touiioius môtree très afFeftiônee à

la maniucntion de la fainfte Foy Ca-
tholique contre les ennemis d’içellej ce
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qu’elle a encor demonftré depuis 5. ou

6 . ans en ça plus queiatnais n’auoicfait,

nous aians appeliez à voftte fecours(qui

fotntnes à la vérité les vrais deftruéteurs

d’herefies) pour batailler contre vos ad-

uerfaires , .cn recognoiffance dequoy

iufques à ce iourvous nousauezcant

monftré de tefmoignage d’amitié hô

vouloir (
mcffncs a iinuention d abatre

le Papegauk en cefte Prouince 3 6c tous

les pciuileiges côcedez pourceft effedî

qui n’eftoicnc a la venté quVnc vaine

gentilité) que ccfcroitvne choie mal

icance fine confefiionseftreyosrede’-

uabics: ce que vous augmenterés en-

cor en noftre endroid s’il vous plaifi:

nous faire ce bien que de nous rccep-
;

noir librement 8z fans contredid éa vo-
;

lire confeil; 6c croy que ne ferés que biê

^ fans aucune difficulté, voiant le grâd ;

profit qui en peut ariuer encefte Ville, i

puisfeteuc.
^

B. Il feroic fort neceffairc que par •

tous les Parlemês de ce Pvoyaume prin-

cipalement, qu’il y eut quelques vns de

nous autres ,
pouriuger félon Ja coii'

fcience, Sc deuroit y en auoir ( auffi bic

qifen Eip^gne lii oii nous lommes des

premiers



premiers appeliez) pour auoir efgard

qu’il nefe commit chofe contre icellCs

Qc pour ceft eÉfait en y eftablir vn
,
qui

feroit appelle le Confeil de confciece,

auquel y auroit appel des autres cham-

bres &c de la cour à iceluy*.&: que la prin-

cipale charge en fut commife à no^us

autresjainfi Ton accôpUroit: ce quia efté

ordonné par le treflacrofainfl: concilie

deTrence fellion 9. chap. là où il eft

diét que les* luges Eccleûaftiques peu-

uét cognoiftre des affaires ciulUesmef'

mes de condamner SC contraindre les

gens laiz par faifiejprife execution de

leurs biens &: de leurs perfonnes en cas

de faute Sc délit ( qui eft pour s appofer

^ aux ordonnâces royaulx) ce qui eft fort

conforme aux Canons dés treffainas

Peres r Innocent 3, Sc po^^

i monftreraux renfroignez que nous na*

' lions demandé fescIiQfcs fans iufteoc-

cafîon.

E» Mais néantmoins meflîeurs de la

maifon de V ille deReines ne prindrent

pas fes raifons pour argent content, car

' ils chafïerentde ladite aflfemblee le le-

fuifte d’Ouiard , lequel de fâcherie fe

poiirueut enuerslapour par requefte^

rrap.io.Iîece

çxfufccptocxc

lie for. /'omp.

& can.fi qyjg

cau[æ



tendant à fin d’auoir voix deÜbçratiue

aux affaires de la Ville , mefmes que

vous euftes défit de fçauoir comme fe

gobuerne le Parlement; faifanc eftac

quilfalloic qu'il y cuft vne paire de le-

luiftes en chacque chambre auffi bien

que ceux d'Egiiie. Mais il fut fagement

refp5du parle vertueux fenat ce qü au-

fta.Ap0ft.eh4 trefois fut dift par S, Jacques,ôr confit-
là.

mé.p2X les Apoftres , a jângmne [uffocato

ctifn immolâthm âhflinete-,k quibni cu^odieH'

tes vos hene agetà 5 valete. Les arrefts des

cours font fort brefs ^ fi.gnificatifs ; il

fût remonftré d’abondant audift p^/cr,

que ce n’eftôic pas à des religieux,com-
me vous defirez; cft re appeliez , de fen-

tremettre aux affaires deftat vos vœux
vous referrant d'âuancage que cela, ôc

puis que vous eftes religieux,vous de-

iiez pleurer les pechez du peuple , vous

occuper à prier Dieu prefcherjô^^ non
pas entreprendre de; fçauoir des affaires

de^ villes : &: moins de rendre la luftice

àqui elle appartient. -

.

* B. Ils ont fait cela à deffeiojde peut

\ quon defcouurift leurs rufes au fai6t

delaluftice. ^

. Mc Çn la p.zo. il monffre que vous

X' • f
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eftes fchifmatiques.f» ceUe forte ÎEgliÇe î. ^a»!. »a

A heomouŸ de pmks
,
qui toutes Je rapper-

teat i i'»;lefqudles elle approuue, l’V-

niucrlîté eft vu des beaux ornemens
d’icelle quelle authorife, 8c que vous

'

autres tncfprifcz,vous n’approuuez dôç "

pas
(

fi ce n’cft auec mcfpris ) ce que la f
lainiie Eglife Catholiqud croit: pour l© :

monftrer encor plus claifement, il dia
que vous auez par entre nous des mai-
ftres aux Arts ^ des Dodeurs Sc des Rc-
fleurs

,
qui nont aucune conuenanc©

auec les autres ; lefqucls defpiten t 8C
fcandiliftnt ceux de l’Vniuerfité, vous
eftes donc fchifmariqucs,puis que n’ap-

prouuez pas ce que l’Eglife vniuerfelie

confirme.

B. VraiementvoftreCoIisëe triom-
phe en ignorance, 8c fc monftre bien
afnc de ne fçauoir pas quelePapePaui
II. a déclaré hereciques ceux là qui fe-

royenr. fculemenc mention d’Vniuerfi-
xé ou Academie, en quelque fgrteque
ce fiîftjfoit par ieu ou à bô efeienr-Vous
pouucz croire puis qu’yn Pape excom-
munie telles gens

,
qui s’en font appel-

ier maiftres,que nous donnerons bien
gaede d’eftre du corps d’icellc:fi ce n’eft
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par ^ifpenfe 8c contrain£î:e du S. fîege?

car nous fomqaes rigides obferuateurs

des ordonnances Sc confticuaons Pa-

pâlies'.
'

E. Il fetnbie qü’il aie remédié à ce

que venés de dircenla p.ii.làoù il diO:

que vous elles de Topinion deVviclef,

lequel diéfc en Terreur z8. que lesVni-

uerfircz font choies introduises dVne
vaine gentilité par les Papes Sc Euef-

ques i ôc ne profitent non plus à TEglife

de Dieu que faift leDiablcaScmonftre

que c'eft voftre creance.

M. Moniieurdi dis bien autre chofe f!

en la p. 22. car il le prouue par TauSor

rite de la iaefée Sorbbnne de Paris , la-»

quelle vous a toufiours reputez Sc efti-
.

mez pour tels jSc ce dés Tan 1554 aianc

déclaré ouuertement par la decifion &c \

conclu fionqiTelle en fifl: alorsjque vous

eftiez foit pernicieux tant en Teftac

queniareligionj&rque vous efiiés vrais.,

pertuibateurs des Royaumes &: repos

public 5 troublant par voftre dbélrine

tour ordre Eccleriafliquejgouuernemct

police tancdiuiné que humaine.Sept""

ans apres que fuftes reiettés par la Sor-

bonne comme fcelerats 3 mefehans de
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fchifmatiques { ainlî qu elle vous tient

encor à prefent Se vous en honorent)

cuftes recours â raflemblée generalle

des Prélats de France ,
qui fut tenue à

Poiffi en 1 an 1561. lefquels par ixnpor-

, tunité Sc celle de vos agens mercenai-

reSj vous tollererent en France aucc le

bon plaifir du Roy , moyennant des

conditions qu’ils vous baillèrent , def*

quelles n’auez pas faiÛ grand câs>voyâc

qu’elles ne >tournoyent pas à volire

profit. Qui font que vous renbnçericz

à ce nom de lefuiftc Sc compagnons de

!l noftre Sauueur Sc Rédempteur : iadis

nom propre à des Religieux(au0i bons

que vous ) qui feduifoyent le monde
fous ombre de deuotion > comme vous

faiûesdefquels furent déclarés auflî toft

heretiques , ôc ce dés l’an 1380.0c à plu*

fleurs autres priuileges : que les Papes y olyiîorc virg,

*
1 ^ O J * I.7,chap.4.dcs

‘ VOUS aiioyenc en ce temps iaocae n inuen;.'

,,
gueres concédez au defauantage des

i

Diocefains Sc de toute la Hieratchie de

I

i’Eglife militante. Au lieu d’obeir à ces

fages 6cvertueiixPrelats ademblezpour

ia defenfe SC manutention de TEglife

Catholique Apoftolique 6c Romaine.

Vous âuez impudemment 6c aiiec def-



daing foullé aux pieds toute raodeftles

ciuilité, piété,obey{rance5&: religion, en
nicfprifans leurs ftatuts , canons or-

donnance^ 5 tant k fiereté, fuperbeté

arrogance, vous font ordinaires & fa-

milières vertus. Car la vérité eft que
vous ne vous fonciez pas de tout ce que
Ton fera contre vous, pourveu que rei-

gniez:obferuât encr autres vh precepte

denoltreSauueur qui diCt comme vous
prétendez

: que quand Ton prononcera
ou ordonnera quelque choie pour vous

Mâith.io.Aa. reigler 8c corriger , vous fecouïez la
Aportaj. Luc.

pouffiere de vos fouliers contre ceux
la, ce que vous içauez tresbiê pratiquer

a voftre fantafie, félon les occurréces

du profit.

M. En k p. 24.1! difque vous iaâés,

V qui fi entrez vne fois au corps de TVni*

uerficé de Paris ( reuefehe de contredi-

fante à vos beaux deffains } que vous
fercs ainfi que les viperes,vous rôgerez

tellement le ventre de voftre mere,que
la ferez mourir : ou bien ceux qui en
font maintenant feront contraims de

labandonner , ou deftre lefuiftes : car

tout le corps ou la plus grand parc en

fera composé. Il y a ce dû d ’zoo.icunes



ïefuifteaux qui n’atiendent quelefaut,
çour prendre des le lendemain le bon^
net dodoral.

B. Il ny a fi petit d’entre nous qui

n’en foie digne 6c capable 56c encor de
quelque efaofe d’auantage,

M. En lap. 25. Il monftre que lors

que vous aués vn pied en quelque lieu

jamais ne Toftés nô plus que rEfpagnoL
C’eftpourquoy puifque vous elles allé-

chez au Cardinalat il y en aura touf-
jours quelqu’vn de voftre ordre malgré
le S. Pere.

B. Ce n’ell pas art.de foy; il n’eft

pasdamncqui nelccroitj s’il auoit leu

la reCponce derAnticotcn,qu’afaiâ: le

plus celebté ôc dofte religieux de la

Chreftienté, le rcuerend Perelefuifte,

> il euft aprins en la p. 176. quemm re-

nopçônspar veufpecialaux honneurs , ^ de

fai5i n en rteeuonsqmparforceiCotrainBe
malgré nom furpeines defeomnsunieSi^ cen-^

fures Eecle/iajliqucs,

Iv!« Enlap. 26 . 11 monftre quevous
eftes fl gros , bouffis ôc enflés de veine
arogance 6c de louanges inneptes , fdt-

tesj 6c importunes, les vns desautres^

qùjl iemble queleieile des hommes ne

f
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foitpas cligne de deflier la coürroie de

vos fouilliersniefiîies que vous en eftes

Il copieux liberaux 6c prodigues ( auflî

bien que d’iniures contre ceux qui auec

raîfpn foppofentà vos malheureux dcf-

fains) que vous en defpartés mefmesa

ceux qui tiennent voftre parcy de 11

plaifantes 6c agréables, que ceh eft trop

plus que fuiîifanc de donner martel en

tefte à ceux qui principalement n’aii—

roient pas la ccruelle bien timbrée- Le

grand lefuifte , Vn »
qui a rerpondu à

^

FAnticoton ( 6c qui parle du defun^î:

Roy Henry 3. affés mal à propos toU’^ ;

chant la réprobation en la p.' don-

Bcvn bon trait de loüange aux Dames
;

6cDamoifellesqui enuoiêt leurs^beaux^
j

ieuncs enfans fous vous: il diflt donc en

la p»a 1. qtiily 4 trente mil efcolter s quifont \

a vos efcolleSy (f* cent mil Pàrens qui les y en^ \

imentyXïcü ct pas donner à chaque ma- :

ry vn aflefleur place vacante, fans con-
j

ter lePcrclardrinierqaitrauailledor- :

^dinaire aux defpens du Seigneur. ,

B. Quivoülés Vûüsque nouslouïos, J

les Huguenots , chacun deuroit contri-

buer aux louanges de'^nos bons 8c ver-

tueux peresjqui font les vrais defFcfeurs



de la Religion Catholique»

Mi En la p. 27. 11 di£t que volis àü«

très eftes curieux par deflus cous lel

hommes de la terre de voir de beaüi
vilages monbcules Sc ians lî par

hazard il s’en rencontre quelqiiviiqui

Toit faite rongneux&: deshonnefte^vous

yoüs le mouflardés tant 6c tant qu^ilâ

hÿ retournent iamais,ainfi q'u’jlèft arri-

ve à deux de nbftre pays depuis Pafques

dernieresjdon t Ivn eut 46.8e 1 aiitre 57-

coups de verge, par plaifirfeuleraénU

au furplus vous paffés l’heure de toftrè

leçon a contempler Jo^du 406de fes beU
les faces tant vous en elles amûufeu^o

E. le ne trouuc pas cela honhefte,

attendu que ie ne fuis pas n’Apblitain,

M* Eh la p. 28. Il difcourc de vdftre

auariceïdifàht que vous eftes d'opinion

qhe les religieux d’autres ordres que ks
vofires, addonnez à la méditation ne

font pas dignes de viüte. Et auez faift

tout ce qu'auez peu pourk monftrec

par effaiâ: contre çctix de Meflinaic?

Bcllebrâche,8c autres Abbaies en Eranr

ce pour en chaiTer ks religieux 6c abolir

les fondations 6c ierüices qui s’y difent

ipdrnelkiiîent^Ÿous feriiant fored’ex*



trcmcnt en ceft enerbit du f . Cânon de

delà 5 . 06 derniere feffion qu en firent

les Peres à lalîemblec de Trente ^
qui

permettent de paflcrle tout fous vny?-

Âelîim ,
combien que ceffantecâuface^at

tffcBus'y^ aués rongne leur portion tant

qu aués peu ; voianc que ne les pouuiez

chafler , lufques à ce qu il a fallu que la

Cour y aie remédié.Car par le droiftdc

tien feance tout ce qui eftpresdevos

maifons faut que l’aiés pat fas ou nefas

fi ce neft pour le tout 3 tout té moins

vous en aüés vne bonne portion , &: ne

s-eft gueires efehappé d’Abbaies enFra-

ce, de celles que vous n aués peu auoir,

qui ne vous donnent vne bonne rente
;

ptiie Sc aflignéefur le plus beau Semeiî-
j

leur de l’Abbaye. Tant de reuenus y de :

Prieurés qui confluent d’abondant auec :

leurpenflons à vos grades cuifines, 66 I

qui leur rendent chaleureufcs en toutes
;

faifons,en rendent (uffilans teflnoigna- 1

-ges , les vns que vous atiés attrappes

par beau, Scia plus grand part qUevous

ailés ioinéts à vos maifons par force,

tromperie', Sc limulee deuorion, vous
;

font bonne bouche, ceux de monfleur

Deuineau grand Archediacre de Dol



en rendent fuffifans tefmoignagcs , le-

quel (c votant contre foa attente def-

pouillc de les moiens, de regret ^en-
nuy qu ii eneuft s’en eft allé plaindre en
lautre monde , volant qii il n en pou-
uoitauoir raifon cn ceftuy cy.

E. L’auariceneft pas tnauuaifc,!ors

qu’elle eft bien couuerte d’vn bon man-
teau d’enfeigner Iaieune{Ie,vofl:repen-

fionnaire Peletier eft bien de ceft aduis

(en la rcmonftrance qu’il faitl à la Cour
en voftre faucur

,
p.ii. que les religîeu3C

méditatifs ne font pas fi excellcns que
les lefuiftes

,
qui ont vn labeur côcinuel

Sc fi peu interrompu
,
que U foune des

hommes doStes efl chés *vom mepusfah/e > au

contraire des autres religieux Et pour-

fuiuant (comme il eft tenu& obligé) à

la louange des lefuiftes aumelpris des

autres : ^^ufTseft^ce vne merueiüe quand

ilfe trouue dans chaque clotJîre trois ou qua*

ire hommes eminens far deffus le commun y

voulant conclure éc infererde là, que

voftre maniéré de viurc, qui n’eft con-

templâtiue ny a£l:iue,foit meilleure que
celle des autres approuvée.

Eftes vous point de l’opinion deYvi'

G ij
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clef, qui iîà en fon erreur 23. que le|

;

~
religieux font tenus de gaigner leur vie

en trauail!anî,pluftoft que dç demeurer

oififs en mendiant?

B. Maindieux nenni.

M. Il fcmble qu^en la p.s 9. il vueille

refpondre à ce que venés de propofer,

^ifanc que vous faides bien mieux. Car

vous deürez auoir voftre vie toute ga-

gnée &acquife fans trauailler, rciettant

par entre vous tout oeuurc manuel aufli

igic€DKt.!.ch. bien que d’Àd'oès 8c Symones beretir

m îj'c.nïé ques. Ainfi jvous y remédiés fort bien,

îhift mpami, VOUS Dc VOUS anichcrcz iamais en

aucune bonne ville de ce royaume , Ci

vous n’eftes apeurez de to. pti 30 mille

Jiures de rentes, fans conter trois cens

liures de vente en hypoteque, que cha-

que particulier lefuifte conftitue en en-

trant chez vous
:
qui doit feruir pour

fon eniretienjcar douze ou quinze cens

clcus au denier douze comme vous le

b^dlez, font ioo*efcus paran de rente

conftituée- Ainfi la danioüelle de Gour-

my nous l’a afleuré en forj adieu de

Famé du Roy; auquel ell comprins la

dcffence de vous autres Iefuiftes,impri-

mçs chez Bouriquanf^en lan rf^iô.en la

I
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p.7,là où elle diftj que vom contentezppm
tous fartages de douze cens efcusy^uis faut-

il s’esbahir fi ne prenez aucun landis

ny chandelles?

B. le m’esbahis comme le monde eft

fi eftourdi de ne confiderer rien que ce

qui eft palpable , & ne voyés vous pas

vne chofe qui eft tref-loüable en nos

EglifcSjcfquelles ne fe vojt aucun troCi

point de confeffions ny de meffes pa-

yées , ainfi que Ta fort bien remarqué la

damoifelie de Gournay en la p. 45. dç
fon adieu de lame du Roy.

E. A des maifons toutes neufties

(comme fqnt les voftres ) n’efl: befoing

de grandes réparations^. C’efl: pourquoi

vn tronc feroic inutile en vosEglifeSà

ioinû que vous eftes affez riches des

defpoüilles d autruy Dieu mercy.

Pour les confeflionsjfi en preniés de

l’argent » vous feriez aufli toft déferiez,

comme vieille monnoye , 6c‘Comme re-

fraétaires du concile de Rheims
(
def- Cç ceHCÎlc

quels vous eftes fi foigneux & rigides

obferuateurs ) lequel defFend aux reli-

gieux qu’lis ne pourront enioindre pé-

nitence nv donner abfolution.Car à la

continua tiô dç

Sigeber?»



r/*^,'ccquonvous Feroitau^ toft pra-

tiquer.Or eft'ilquon voui tôliers d au*

tant que n en prenés point, mais bien

de la toille blanche, quelques nappes,

quelques chemifes, mouchoüers , coif-

fes rabats, chaufles, chaiiflbns,chauffet-

tcs,calfpn$, confitures tant feichesquc

liquides , draps de foye&delin , tant

pour vous que pour voftre Eglife, au-,

très petites commodités d*aumofncs de
gens de bien comme calices d’orôcdar*»

gent, plataines chopineaux,corporaux,

corporalicrs , chafubles, chappes , d’au-

nioircs,aubes,amyts,fanons,ceintures,

qui peuuent reuenîr félon le dire

e.tijat. cLi^. de l’Euangile au centuple , dont vous
accommodez, mais quand à des fols 6c

des liards, cela eft trop vil 8cmcfqmn,‘
n en parlés poincrc eft à faire à des mer-
cenaires.

Q^und aux meffes dont vous ne pre-

nez rien , c eft que vous n’en diètes au-
cunes particulières,douttans auecEma-
nuel Sa lefuiftc , au traièté de milïa 42.
6c 45.que les melTes dedeuotionnefont
non plus méritoires à ceux qui les font

dire,que les autres, s’eftant fondé prin»

^
tipalement(&: vous autres apres luy, le;

k



quel atncrîté de voir la yijcrgcfiicré^

cftant crt ce mbhdc ainiiqUc vous di-

âcs){ur i*opinion deVviclef> erreur i8, Atnêüiyiié

qui di6t que les oraifons 6c prières pat' Lçl|e,«L^

ticuliercs > appliquées à vne perfonne

par leâ Prélats 6c religieux , hc lui profiu

tent non plus que les generales , toute»

chofes confidcrées*
" ^

Ce qui vous empefehe d'en dire de
particulières , 6c non de prendre licna

c*eft que vous eftimés auecVvicîef, er-

reur 15. Ceux là eftre fymoniaques qui
prient pour les autres, pour fubuenir

à quelqucnecefsité temporelle* Et puis

vous croiés aucc ce bô Doâeur, erreur

a6. qu’vnc oraiibn fai£le pour quelqüîs

chbfcquidoitarriuer^écdenullevaleur?

font les raifons pourquby vous nepriéà

perfonne parüculicrcs^moins encor dî<

âes vous des meffes de deuotibn . $i

voiis en célébrés quelques vnes,ou ceft

de la fcricabu de quelque fainâ qui arri«

ucenceiourlà.

M; Enlap.3Ltldifl:quclcsIefuifteiî

naprouuét pas le Concilie de Confiant
ccj L’elcgant CarnafsierMarianalç rc«

j
céte s ceux qui ont aprouué fon liure ,Ie

condânenc,^vos ^éleurs le cenfurcrJ

I



fend Je meurtre deé tyrans
,
quevous |

autres approuuës.
^ i

a. Secondement, d’autant qu il défi-
\

nift auoir auàorité pat dcflus le Papei

ce qui a efté du depuis confirmé par ce-
j

nics-a. luy de Baflec, pour confirmer Vopinioti
;

de ce bon& ancien Pere Zozime Pape,

8c ce qui auoitiadis efté faiél au concilié.

àBionatt«i.5. Je Sutrv^ touchant l’authorité & puif-

conua- des Côciües par deiius les l apes>

lequel Concilie de Baüe rejette pareil-

lement; d’autant qiie ledia Concilie lié

"" fut paracheüé à caüfe des mehees Sc

km«cucc. pratiques du Pape Eügene «4. qui y fut

dcpofé à caufc des fchifmes qu’il auoit

introdiiia en l’Eglife de Dieu (lequel

heantmoins tint bon par le moien de

fcs ageris Sc n’y cireur pas,dont bien luy

'cnprittt)8c vous faiftes des Concillcsi

ce diâ il ,
tout ainfi qu’vn fol faift de fà

marottc,carvouslesrejcaésouadmet-

tés ainfi quebon vous fcmblc.aiant fcd.

lement efgard à ce qui fenlble fauorifer

vos Opinions pour les approuucr oii

fcondaranef. Et encor qu ils ne foient

hy {ignés n*y areftés non plus que celuy

dètateran,s’ils difeni quelque chofefe-



„ :
Ion Yoûre adais ou profic( comm« oà- •

fluy là qui femblc auftariler lapuüTan-

cc des Papes d’ofter^ démettre les rois

de leurs
,
Royaumes lelon leur fanu^fie

Sc bon plaiürjà tort ou à droiû, comme
di6è Bellarmin , &: en luitts tous vous

autres) ils fontfaiodSiCanoniqueSj Oe-
cuméniques bien re^eus Sc les meilleurs,

du monde.
, ,

‘3. En3Jifit3d’autantqinlfntaffern-

blé à k foiicitatiDnspriece&: requefte de

ce bon Catholique &c vertueux Empe-
reurSigifmoridjCe qui eft du tout con^
traire à voftre creàce qui fouflenés que^ ^

ccn’eftquauPapcàcôgreger Scaffem-

bler les Conciles. Combien que les

quatre Generaulx aient efté affemblés

fans leurpermifsîonjainsparlecom-

) mandement des Empereurs dcGrece*

4. D’autant que ceibe queftiron 3 na
efte indéfiniment refoluë félon voftre

dire. *
.

5. D autant que Tobedience des trois

parties n’cftoiencioinÛs enfemble,ainfi

que vous nousafîeurés,n y aiant eu que '

lehan 25* qui ait approuué cela
(
mais

cela luy imporcoic' plus qu’aux au«

très J d’autant qu’il eftoit Pape de

H



mc> lequelfur demis &: les depx autres

aufsi) 8c en leur heu fut inftalé
, (

par le

Concile) Martin quatriefme.

6- JD autant comme di£b le Cardinal

Bellarmin qu’ilna cfté confirmé par h?

Pape*Marun finon en cequieft des aru

delà foy. Or eft il dift que le Concilie a

déterminé qu’il ne falloir tuer v^n tyran

8c qiieccftojtvn erreur contre laFoyBc

îes bonnes meurs, ergo vache-

7. D'autant qn’il condamne les er-

reurs cy deflusaiieguees par Viclefjef-

quelles Ion topiniaftremenc fou dénués

& dcffcdues par vous autres mefsieurs,

font à peu prcs toutes les raifons que
vousaués pour defaiioaer ce trcfîain£l:>

pieux,deuorjOrtodoxe> 8c œcuménique
Concile.

E. Si îes lefuiftes n’approuuent^Ic

Concile deCondance,encor moins les

Huguenotfjie ne fçay donc qui le rece-

uera en France, fi ce ne (ont ces beaux

Catholiques Royauxi quand aux vrais

Catholiques
5 ils tiennent vodrepartys

comme vous croiés.

M- îe mefbahis veu qu*il traiéle de
voürc auarice

,
pourqiioy en la p. 32. il

raportei auûoricé deFracifeusVerrona



Conftantinus qui n eft aucunement à

propos,difant qu’au ch.i. de la i.partie

de 1 ehan Cbaftel,que nonobftât leCoc

de Confiance il eft loifible de tueries'

Roys 6c Princes condamnés d’herefic.

Autant en dift Grcgoritisde Valencia

lefuifte en fon tome 3.difput. s.queft. 8.

de rhomicideau 5. point,que le Côc.de

Confiance lors qu’il parle des tyrans,8c

prohibe de les tuer en la fcffion 15. fe

doit entendre de ceux qui ont vfurpé le

pays d’autruy (il faut que cela foit ainfi,

puis que c’eft vn lefuifte qui l’afTeurejor

eft il que ce neft lui feul d’entre vous

.autres qui auez celle opinion , ce qui

eft fort confiderable ( car vous elles

tous frappés à mefme coing ) ains font

tous ceux que le clariffime Cardinal fu-

tur Coton nous a rapportés en fa lettre

déclaratoire dépuis la p./.iufques à la

13. pour le moins; lice n’eft aux lieux

qu’il à cités des aufteurs qu’il allégué, ils

les fouftiennent en d’autres , comme ie

l’ay marqué cy defTuSjqui tous alTeurcnc

que c’eft la mefme vérité. Et bien que

vous ayez tous cefte opinion , fi eft- ce

que vous trauaillez bien à la chauffer

^ CS ceruçlles Politiques. Si vn chacun

. H ij
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. V:

cîofiQeroit vosveitüsj’on rognoifiroit;

que vous mentez autant ou plus que

îCîoyfc (qui padoic auec Dieu face à fa-

ce)tant pour les grands biens que vous
^

kiy fai61:es ioiirn^dlement 8c. à fon Egli-

fe^quepourla recherche de la verité-qui

feule le retrouue chez vous,neâcmoins

vous différez en ce que vous eftes

nus trop.tardfcedifl: il)paur luy remo-

ftrer que fion ccc^des , eft vn commande-
meni trop feueregCruebfafcheuXjrefer- ''

ré>ru- e, eu fehe, 8c rébarbatif, pour le

moins deiio t il excepter les tirans vfur-

pato rsxcux qui iroublenr, les Ecclefia-

: . ftiqyesâvi’eftat derEglife:Sc:cenxquiïe

déitournenrderEgUieCatholiquejpuis

que vous auez celle opinion ( car qui a

compagnon fi a maifire) mais las! ce

dit ii>en vous plaignant; quü crédit âuàl-
AdRomao

fiecle malheureux corropii

8cakeié ou nous fommes^encor que ce
'

foit la pure vérité & la fincere opinion

que nous' tenons. Ce qui eft donnerjce

me fcmble; vne explication au concile

félon voftre bonne affedion Scfancafie,

attendü que S.Thomasdeqiiel Valencia
- ' explique,n'en dit mot:(aiiffi 1 auez vous

cenluré pour cefte occafîon iufqucs à



.

'

s
'

la première împreffion qui s'en fera : là

où vous luy ferés dire ces chofes
,
puis

qu*eUes voüs plaifent.Cefl: pourquoy îl ,

"

prielaSorbonnc d*y auoir éfgar^
,
que

Ton ne falfifie pas ainfi le DoCteuf An-
gélique.

E. le vous demanderois volontiers, .

jnelTieurs/i cela eftjdequoy nous feruêt

les Conciles, puis qu vn chacun les ex-

plique à fa fancafic , font ils congregez

pour nous dcceuoirî les fainflsperes

atnû affembleZjfont ils aufteurs de trô-

penes ? pourquoy n oftentils toute oc-

cafionde doiue^Ontils obmis à mettre i

toutes les circonftances, 8cdifEcultez

qui peuucnt arriuer fous ce nom de ty-

ran?eft ce qu’ils l’aient ignoréîeft ce par

mefgardeîmalicejou ignorance ? toutes

ces cliofes ne peuuent eftrc en vn Com
düe Oecuménique comme ceftuy là,oLi

a prefidé le S.Efprit en laffemblée de

tant de gens ^de bien Sc DoÊles, lefquels

y ont tant fagement trauaillé 8c preueu.

Que s’il y euft eu quelque difficulté ou

ambiguité fous le nom de tyrâ, comme
fes nouueaux doébeurs nous veulét per.

fuaderôccnfeigner , ils né Teuflent pas

obniis; voiant quç cela feroie de celle

X



é’z

importance aux fiecles aduenir j ôc en

euffent décidé êc efclarcy ce qui en efto

Mais difanc abfolument qu’il ne faut

tuer aucun tyran , toutes les fubtilitez

de fes nouueaux dogmatiftes, voulants

faire paroiftre leur bel cfprit par quel-

que opinion qu’ils digèrent à leur fan- ,

rafie
,
par le moyen de leurs nouuelles

interprétations , nous font plufloft co-

gnoiftre qu’ils font heretiques , que fi-

dèles interprétés delà volôté des peres*.

Mo En la 33.il changede batterie, 6c

fe iette fur voftre vilaine gloutonnie,en

difant que vous auez pluftoft foing de
la marmite que du feruice , 6c que où
Ton bafiift pour vous , la cuifine eft plu-

fioft faide 6c conftruide^ que non pas 1!

l’Eglife , tefmoing la 8. meruei4e du
monde la fléché. ^ ;

B, Ne fçauez vous pas bien quepr/^ -i

ejî animde qtûm J}iritâle. %

^
M. Depuis la 34.iufquesà la 36.p.cc 1

n efl: quVne aggeration contre vous au-

tres 3 pour demonftrer voftre auarice,

comme lors que vous attirés les, enfans

debonne rr-aifon fous ombre de religiô

^ cotre le gré des peres 6c meresdefquels

font vneintrade magnifique, 6c dônenc
/



âvos malfons pour leur bien v enue

douze cens cfcus pour le moins ( com-

me il a efté defmôfiré cy deffus) fur tous

^ 6c chacuns leurs biens. Par ce moicn 6C

des immenfes reuenus que vous auez

vous eftes forcpecunieux,8centretenés

vne infinité de pefionnaires pour les af*^

faites d eftaî^ôc non pour çnfeigner gra-

tis (comme à tort 6c fans caufeon vous

objede) car fi vous en prencs , vous en

1

faiftes fort bien paier^oftant par c’eft ar-

I

tifice le moien aux panures habitas des

i

Vilies 6c lieux ou vous eftes de gaigner

^ quelque chofe aueç les eicoliers apres

I

vous,non plus qu’apres les luift.

i

II vous deipeint fi naftres 6c fi vilains^

I

que pourvu morceau de pain que vos
I penlîonnaircs mangent chez vous plus

I

quefordinaireaVQUsnecraignés point

I

faire mourir les enfans de bône maifon

I

à foirce de les fouetter. Ainfi qu’il eft ar- ^

nuéenfannee 1609 • en noftrevillede

i

Bourges au mois d’Oûobrcjenlaper-
fonne d*vi1 ieune adolefcent nommé
loachin Lanier , fils du defund fieur de

Lefrcriere, le parangon de toute vertu

6c l ornement de noftre fiecJe, lequel

pour auoir pris 6c mangé vn quartier da



pain biancjii fi criieUeniêr> inhumai-^
;

nemenc ,
Sc batbarement ^ftigé, que ;

quatre iours apres fi partie de ce monde
pour aller loüir de labeatitude celefte^ i

aianc lailTé vn regret perpétuel à.-fes

p^rens Garnis d auoir fini fa vie par tel

genre de mort aduenu pour fi mifera-

blçfubieû. Ildemonftre en iap.27 que

vous elles fi vindicatifsjquecliofe aucu-

ne ae vous peut apaiier , ôc que vous

portes vne haine implacable 8c irreco-

ciliable entiers ceux que vous penlés

yous auoir offenfés^tefnioing le leluifte

Vrj 5 qui a refpondu allés heureufement

mal à prqpos a bAnticoton (ou il triom-

phe en iniures pliifioft qu’en bonnes

raifons ) di£t en la p. 502..6C303. ^ue

defirez quvn.e feulegtâcefaur îom les hum-

hlesjerukes que âeJireT^ rendre a la maïeïîè
^

jmtee de U Reine , cefi quand vom ferez ac*
!

eufez en corps ou 'enparticulier tkachant les

meurs ou U àoclrlne , qudplaife a fa maieJïé

èrdamer que perquifitkn en (oitfaicîe ^pour

Zmcschéfiierjï ^jotes efles coupables (foit diâ:

cela au plus ioing de.voftrepeniee) ofi

pourpunir les àeldîeurt- continuant le

meime difeours fil fefehaufFe de plus en

plus à demaîiderla vengeance (
contre '



’

î’expres commandement de Dieu <juî

di£t mihï'vinài^am) qui eft le morceaii
'

fdâd êc délicat que Dieu c’eft touiiours

referué, auquel
(
comme compagnons)

chacun de vous autres defire participer

en difant^ ego rêiyihmm,ï*om{ununu
difie,fon dilcours , il di61:, fUtfè a véîre

mâ]eftè de commander
^
que fidam huiÛame

s’ils ne (e manifèfient on vfe a contre eux de

toutes fortes de rigueurs que U loy diuine^
humaine uiEÎ ér enioinB a îemontredes Ca^

lomaîeurs.e^enioindre àfiesfins que recherche
‘

extraordinaire en foit fai^efuj^pliant vofire

ma]efté par toute teflendue desgrâces ^ diê

pouuoir que Dieu vom à donne\de nous aceor*

^ . der que iuflice en [oityâ/^^r.Rcmarqués vn
peu comme il fe contredi6t manifefte-

mecicar vn peu au parauant ep làp.i^S*.

il à\ù.ique vos careffes^ainsvos deliees font les

croix , les tribulations , les medifances^à* les

perficutions,^ notamment quand elles vien^.

nenî des Anticot^m^ leurs affectez ennemis

de lâfoy : Jamais ils ne font plus contens quen

telz mefconîentemens-, iamais plus forts que

quand ils font ainfi affaiblis ,
jamais en vn mot

plifsvnüd Dieu que quand il$Jont(mefiieurs}

re]eiîés^ feparez de vos femblabiés. Toute

leur affltâion confifie en vnpiint^qui ejl ïofi

i



Jeî^câ ^U0 vousfiüiStesi Dieu ^uec le ietrU

ment des Catholiques,& la perte de vos âmes.

Ames pour le[quelles ils expofetoient mille

fois leurs corps^ leurs Vies. y

E. Autant que le Char.maudift foït

(il qui vous croira de ma part , car dVn
coüéie voydes paroiles toutes arden-

vtes de chanté , éc dautie codé toutes

rouges 6e fanglantes decruauté.

M. 11 retourne derechefà parler de

voftre auarice en la p.40. Et didque
vous (aictes imprimer des iiuresen ca-

chettes fans approbatiô fans adueu{fin6

defuppofes )
puis les reuédés fort cher

^en vos maifons , ainfii que vous 'laués

^
pratiqué eu la refponcede TAnticoton

qu afaift le grand Pere leiuifte eommen*

eement des nombres \ lequel non content

. des deffences bauardes dont il fe lert

pouracablcr TAnti. controuue encor

des impictez &: menfonges les plus e-

lloignees de vérité ,
6c les plus énormes

qu’il fepuifli inuenter^

La première efi(commeiI did) quel-

le à efté imprimée à Paris iouxte la co-

pie imprimée à Pont par Michel Galladj

cela ell très faux, d’autant que fen ay

veu l’original elcrit àla main en la rué
- A

'
*

’

•

t-

\ '

I



S. Sauueur chez lacques Beflin Tmprf-

meur , lequel l’a premieremet mifc lo’js

fa prefle 6r en cachette , Sc non a Pont
(comme il àitï. ) La fécondé eft clifFa-

mante
,
qui eft contre 1 honneur Sc re-

putation dû Compere^Ieàn Antoine
îüahn,àirifi'qu’il fepeut voir pn la

jp
^iq.

lequel par vos entreptifes&lnuentions

fui(sOmme le bon lofcph)mis en .prifo,

accuféfriucemét des cas dontil eft blaf-

mé,<^ont'/nus eh fadide rèfpohce. Et la.

prétendue fcTitcnce que vous raportez,

c’elt autant de vent eîparpdléen lair, ôc

eft abuüue comme n’aiant jamais reuflî

ainfi que defirié^î à fon entier 6c plaia

cffaifl, ainsà iorci deladifteprifon àfon
honneur par areft de la Cour de parle-

ment,ou mefcliantemêt ilauoitefté re-

clus par vos menees &: pratiques,ce que
lele£teur confiderera âttentiuement 6c

aucc quelle impudence vous afleurës

des choies vraies qui n’ont iamais efté.

En la p.4 i.II vtentà des conlîderatios

de ce qu'e Vous poùuez faire de vodre
argent. Car ce di(!i il,vous ne remploies
à aucun meuble d’Eglifc , n’y à autre tel

qu’il foit :'Cj3roh vous fouinift tout ce

qui vous fai6i: bçfoing; vous nerêploiez

1 y

Gcnc.
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aUentrctien d*aucum cheuaiix î maif

bien à quelques muletsingrats vicieux

^c opiniaftres. Encor moins Temploicz

vous à la recompece de vos feriiiteürSj

car quelque nom emper^é &: haute-

-ment eftofè de beauté lufîît pour tout

‘loyer , comm.e pere portier cul,

“couppe-clipii Vfarcleur*, ou laüeurir,

‘Quand au nom de pere iardrinier » lâ-

t[andier,cii)(imer,fommelier,&: defpen-

çierjfohc êftacs qui le briguent par en-

tre voüsautres frereslaiz. Vousnera-^
"chepcezni elclaues ni priipnniers , ny

j

intimts n e les allez vili ter feignan t a-

i>6ii toufiours des affaires ailleurs , bien

que n’en euffiez point. ..

VoV/ti /es aumoines 5 vous n*en don-

jhGz point,' fi cc n'eft de vos gras bouil-

lons, du relie de vollre ma imite,crai^
j

gnans qu’ils nq fuflent perdusjtantvous
j

elles conlcieniieux : vous ne mariez ny
j

ne faites apprendre aucun metier aux
j

panures enfans-, bref vous auez beau- >

ccupde reuenu èc dcip^cnçtz peu,qmi
trgo cYn\ '

^ ^

Enlap. 4 î il mohllrequeyousaucz
des banqucs/ôc trafiquezl’or 6C l’argent

de France contre les ordonnances ( car



vouseftesde la nature des femmes qui

receués tout ce qu on vous dône,encor

n’eft-ce pas à beau dcmi^fans vouloir au*

^

cunetnentle rendre ) cela vous eftant

permis parNauarr elefuifte en fes cas de
confcicnce chap.î7.n.283.car la ou l’or^

ou large nt peut eftre acheptc à bô mar-

ché ôc reuendu ailleurs plus cher > vous-

le hi&ts iHaja CO»fciemia. Ce qui eft cô-,

firmé par le bon Iefuifte,r;ï3en fa quatri-

cfme refponce contre rAnticotonp.i5j.

en la 7.preuue5là o^ûàïiqueles lefuijies

vit eu Aucun commerce ny trajic auec ce mau^
dît Rauailiac ^ yo\.\\km par là tacitement

defmontrer que vous lauezauec d au-

tres,mais qu’auec lui vous nVueziamais

eu commerce ny trafic demarchandife*

au moins qui vous en puiffe fouuenir.

La conclufion du iiure qui eft depuis

la 44. iufques à la ^o. p. ce n’eft autre

chofe quVne comparaifon de vous au-

tres aux Miniftres prétendus reformés,

êt de leurs façons de faire toute fem-*

blable , comme de faire les doucets6^

les gens de bien en public
, qui néant-

moins elles intuidup r4/)4OT,d’cflre def-

fians de tout le monde,auoir des efpiôs

de tous coftezji s enquérir de tout,(ça-
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tioir toutes les nouuelles d’eftrange

pays 5 n'ignorcT rien quand aux aftaires

d eftac 5 auoir 6c entretenir quelques

grands feigneurs près des Rois pour
vou^. maintenir à garder: ex collant tan-

toit l’vn iufques au tiers ciel auec vos

effrontées eshontées loüanges flate-

relies : cantoft déprimant fautre, &: l’a-

haiffant iufques au plus crcüx du goufre

Tenarien , faifans des fynodes'&' affem-

bléés les vns comme les autres,fans que
Ton puiffe fçauoir ce que vousy aurés

délibéré : foie ou pour le faiéb de la reli-

gion , ou contre Teftat, Bref,font tous

les fruids que nous apportés en France.

Et ce que nous pouuôs efperer de vous

(ce dit il) c’eft qu’en peu de temps par

Tentreinife du Cardinal Bellarmin 6c de

vous âucresda Coun de Parlement fera

fulminée dVne foudroyâte excommu-
nJCàtîon(encor que véritablement bcla

né fe puiffe faire
)
pour auoir refifté à

fes opinions , le royaume deFrance

mis àrincerdidjôc rêdu mal affeuréaux

vrais Sc légitimés heritiers^ fi pouuez.

Car défia il nous defcouure fes deffains,

6c iette les fondemens de fes pretétipns

qu'il a minutées, 6c lefquelles il doit ef^
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feftucr lors quil fera parucnu à la dî-

^ gnicé Papallc.TellerDeriC que pour fou-^

Itenir le droiôl de nos Rois ( fj Dieu
Tout puiflanc ny mec la main) U nous
(cn arriuera toutainfi qu’aux Empereurs
qui fouloyenc confirmer 6c tüue les

Papes:& n’eftoycnc afTeurez en leur di-

gnité fl cela n elloic ratifie par leur ma-
jefté Augufte: maincenant tout au epri-

trairedes Empereurs ne font point bien
affermis ny eftablis , fî les Papes ne les

confirment 6c mettent la couronne (uc

la telle r tant les chofes de ça bas font

changeantes 6c incertaines. AulTi à fad-

uenir le Royaume de France ne fera

pas bien affeuré ànos Rois,filePapene
' les confirme, 6c ne reçoiuent leur cou-
ronne (qui ne dcfpend que de Dieujde
leur main liberalie-Ec encor il fe pourra
faire

,
que bien toft par vos encremifes,

les plus beauxeftats de France, comme
d’Amiral , Chancelier, Conneftable , 6C

Prefideos des Cours fouueraines, ferot

donnez à ceux de voftre caballe, auee
prière du S Pere au commencement,
ayant receu laduis devons autres, pre-

mièrement à qui il les faudra bailler, 6^

s que cela aura vne fois efte enregi^
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ftré àk ChanGclcrie duPapc,fi par apres

Ton vienc à s’apperceuoir du defaut

que l’on commet à rechercher ks eftats

par le moyen de vous autres Icfuiftcs à

Rome : fi fon en penfe dire quelque

motrlon fera menacé 3 6c paflant outre,

1 on>.difpofera de ces grands eftats par

. force de monitions , u excommunies^

rangraucs ,
fulminations 6c interdifts,

ainfi que les fcauez manier dexcrement

6c én temps oportunsrempliflanc par ce

moyen IcRoyaumedeftrangers- Mais

cela ne nous fera guiercs nouueau, ayât

les (ainéts Peres défia peu à peu com-
;

mencé à entreprendre lur ceft eftat, par

k moyen de leurs luges conferuatcurs

des priuikgesEcckfiaftiques;quiener- I

'uenc ks luriidiéhions ordinaires des
:

EueTques , fans qu on en ofe dire mot
;

fur peine deftre déclarez hérétiques:

jc’eft pourquoy ie n’en parle pas. Il dit

dauancage, que vous cftes fortaddon-
;

nez au ieu de cartes 6c de dets : d autant

que cela fe faid en chambre 6c en ca«

chette 3 ôcque voûsypafsés beaucoup

de temps , êc principalement au points,

au iay,6c à la raffie.

B. Si par fois nos pcrc.^ prennent

J



yne heure de récréation , c’eft pour rc-

iieillerJefprit aredié du grâd trauail or-

dinaire de reftu.de»cc n’eft pas pour s’ê-

tregaigner l’argent iVn de Tautre com-
me fes berlândicrs font ordinairement,

nous ioüons vn Pater,ou vnAue Maria,

qui eft bien plus grand chofe que de s a-

mufer aux choies terricnes, car

non cafîtmufêos , & comme Vous fçaués

trop mieux que moy, /
' C. Et bien mes enfans , àuésvotts

efpluché voftre Colifee?

B* Ouy monPere ,il fetrouue des

chofes encor autancpoignantes,contrc

nous en celiure,que dans l’Anticoton,

ie ne fçay ou fes efprits lunatiques trou-

uent tant de chofes contre nous qui
fommes la reîgle 6c perfeûion de tous
les autres ordres.

r

C. Pour clore en peu de roots vo-

ftre difcoürs,rues amis,&: celuy de l’A n-

ticocon, fçaehés que nous autres lefui-

ftes n’auohs autre delTcm C|Uede nous
faüuer ^ 6c gaigner nos prochains 6c les

rengerau chemin de vertu 5c procurer
leur faluc tant que faire fe peucj tant pat
prédications 5C leçons publkques

,
que

par continus exercice^ fpiritucls,en in-' K
/
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ftruifant les hommes ignares à noftre
' Religion,ou enleignant les bonnes let-

tres aux enfansjores entendans^cs con-

felBons^ bc oresadmioiftrans les faims

Sacremens ( contre l’aduis de plufieurs

' Curez qui ne fçauent que c’eft ) tantofl:

.

affoppiflanc vne querelle, tantoft vifitâc

les captifs & coniblant les malades

fommes toufiours prefls à rendre le cô-

bac cotre les ennemis de la foy,pour la

manutention de la religiô Catholique

Apoftolique&: PvOmaine, pouraduan-

cer la caufe de Dieu,&: ce qui nous rend

en cor plus louables en cet exercicejceft

que nous faifons toutes fes chofes con-

cernantes la pieté gratuitement^ 8c fans

aucun efpoir de profic.Dc maniéré que

les autheurs de voftre Anticoton 8c Co-

lizeo, deuroyent mourir de hontè de

s’attaquer ainfiàdcs gens debien,8cà
~ des religieux de bonne fainéte vie

tels que nous fommes
,
qui tafehent de

nous rendre odieux enuers le peuple,

n’ayans aucune iufte occafion de ce fai-

re , finon lancienne couftume qui eft

contre finnocence; fçauoireft i force

calomnies,cGnuices,8c menfonges con-

trouuces#
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C^efl: pourquoy nous prierons Dieu;

qu’il luy plaife pat fa fainfte grâce Sc

bonté,dcftourner tout finiftrc accident

de cefte Monarchie, reunir le cœur des

François en amitié &c concorde à la fain-

fte religion Catliolique^Apoftolique 6c

Romaine, ôc nous faire la grâce devoir

que noftre bon Roy croiffanc aucc l'aa*

ge en vertu, par le fage gouuerncmenc

de la Royne fa treFauguile mere noftre

Dame&: maiftreffe,pui{fe heureufement

gouuerner fon peuple en paiXjàla gloi-

re& honneur deDieu,6caufalut de fon

ame^ Ainli foit-iL

:
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